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Célébration de la messe à Jouy-en-Josas

LE "PREMIER AOÛT" DU 29 JUIN A JOUY-EN-JOSAS

La météo, n'ayant pas pris trop de risques pour le
week-end 28-30 juin 1958, annonçait, pour le dimanche
cher aux Suisses de Paris, averses, éclaircies, sautes
d'humeur du temps, température moyenne ou bonne,
comparativement aux plus basses températures d'étés
pluvieux et froids depuis mil huit cent et des poussières...

Un ceil au ciel, l'autre au tablier de bord, ou au
cadenas avec lequel il ne faut pas laisser jouer les

enfants, l'essentiel de la Colonie suisse de Paris arrivait
dans le parc du collège de Jouv-en-Josas en formant des

vœux pour que le temps s'en tienne à une neutralité
toute helvétique. Surprise Le temps lui-même a été de

la fête. Après les deux services religieux suivis par tous
les présents, M. l'Ambassadeur et Mme Pierre Micheli
en tête, le dimanche 29 juin, d'un simili Premier Août
maussade et incertain, a fait une journée de liesse
ensoleillée s'accordant merveilleusement avec le symbole
estival et patriotique. Baromètre infaillible, la buvette

a marqué le beau fixe, les nappes déployées sur l'herbe
ont été accueillantes aux pique-niqueurs et les beaux
chapeaux des aïeules ont fleuri les pelouses. Très
applaudi, M. l'Ambassadeur Pierre Micheli a prononcé le
discours rituel auquel a fait écho, jailli d'un seul trait,
le plus beau et le plus senti : « Suisse chérie », chanté

par tous.

Un Premier Août du 29 juin dans la meilleure tradition

parisienne, une fête populaire du cœur, telle a été

cette journée dont la portée patriotique et démocratique

n'aurait pas échappé à celui qui, d'aventure, aurait
vu et entendu un homme d'âge mûr voyant l'Ambassadeur

attablé avec des amis, là où un instant avant se

tenaient, fêtés et choyés, les vieillards de l'Asile,
s'exclamer : « Ah ben, dis donc, ils ont rajeuni les vieillards

» Et chacun de rire...
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